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L’HISTOIRE : 
 

 

L’histoire se déroule au début des années 2010. 

La famille DUCROUPION, sous l’impulsion de Jeannette, leur nièce, décide de s’équiper en 

informatique.  

Que peut-on faire avec internet et ces nouvelles technologies ? Des tas de choses ! 

Ce ne sont pas les voisins, les DUNETTE, qui vont les aider, quand ces derniers leur rendent visite 

pour leur annoncer le départ en vacances tout proche et leur demander un petit service. 

Entre la garde de Médor et la technologie, rien ne semble très simple dans cette famille ! 

 

 

 

LES PERSONNAGES : 
 

(par ordre d’apparition sur scène) 
 

 

René DUCROUPION : 55 ans, chef de famille. Bougon. S’intéresse au journal papier. Habillé en 

fermier assez rétro. 

 

Germaine DUCROUPION : 54 ans, mariée à René. Supporte son mari et a de la répartie. Habillée 

de l’époque de son mari. 

 

Luc : Le facteur, maladroit. 

 

Paul DUCROUPION : 18 ans, fils de René et de Germaine. Peu dégourdi, mais rêveur. 

 

Jeannette : 25 ans. Nièce de René et de Germaine. Vive, active, jamais les deux pieds dans le même 

sabot. Aime le voyage. 

 

Martin DUNETTE : Le voisin. La cinquantaine. Se donne parfois des airs mais n’est pas très futé. 

 

Catherine DUNETTE : Femme de Martin. Age en rapport. Très sensible. Adore son poisson rouge 

et déteste qu’on lui fasse du mal. 

 

Anita DUNETTE : Fille de Martin et Catherine. Très amoureuse de Paul. 

 

 

LE DECOR 
 

 

Un seul décor. 

Sur le centre de la scène, une table de cuisine, avec trois chaises disposées autour. 

On peut disposer un mobilier sobre : gazinière, buffet. Un fauteuil vient compléter l’aménagement. 

Côté jardin, une porte qui mène à la chambre de Paul. 

Côté cour, une porte qui mène à la chambre de René et Germaine. 
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ACTE I 
Scène 1 

 

René, Germaine et Luc 

 

La radio est allumée. René l‘écoute, assis dans le fauteuil. Germaine passe le balai. 

 

Voix off : Avant de retrouver un reportage sur les nouvelles technologies qui arrivent un peu 

partout dans nos campagnes, voici le résultat du sondage annuel que tout le monde attend. Comme 

toujours à cette période, IPSOS vient de publier une étude. Elle est basée sur le départ en vacances 

des français. Selon cette étude, 23 % de nos compatriotes restent chez eux durant juillet et août. Si 

beaucoup aiment voyager hors de nos frontières, d’autres préfèrent rester à la maison. Diverses 

raisons à cela : tout d’abord… 

 

René : (après avoir éteint la radio) Tu entends ça ? 

 

Germaine : Hein ? J’entends quoi ? 

 

René : Il y a 23 % des gens qui ne partent pas en vacances l’été, selon un sondage IPSOS. 

 

Germaine : Ah ? On en fait partie alors… 

  

René : Ah oui, pas con la Germaine ! 

 

Germaine : (les mains sur les hanches) Pas con, c’est ça… 

 

René : Oh ça va, ça va… je plaisante. 

 

Germaine : Comme c’est drôle ! Très drôle même ! Aurais-tu mangé un clown au petit déjeuner ? 

 

René : Ah non ! Pourquoi, il y en avait, car je ne l’ai pas vu ? 

 

Germaine : Et ben, on va avoir une sacrée journée si tu commences comme ça toi. 

 

René : Ecoute, il fait beau et je suis d’une humeur à peu près bonne, alors… 

 

Germaine : C’est le ‘à peu près’ qui me gêne ! 

 

René : Et bien disons que je suis de très bonne humeur, si ça te fait plaisir. 

 

Germaine : En faisant la girouette, tu ne risques pas de te tromper ni de te mouiller… 

 

René : Comme la grenouille. Mais c’est pas ma fête. 

 

Germaine : Quelle grenouille ? 

 

René : La grenouille de la chanson : (il chante) Il pleut, il mouille, c’est la fête à la… 

 

Germaine : (le coupant) Mais tu vas battre des records aujourd’hui, je le sens bien ! 
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René : (rigolant) Merci, merci… 

 

Germaine : Mais ce que tu es marrant ce matin ! (elle croise les bras et regarde en l’air) 

 

René : Ben qu’est-ce que tu fais la Germaine ? 

 

Germaine : J’attends d’éclater de rire ! Des fois que ça me tombe dessus, comme ça, sans prévenir. 

 

René : Et ben mes agneaux, on n’est pas rendu ! Mets un moteur à ton balai, tu gagneras du temps. 

 

Germaine : (levant son balai) Tu vas plutôt en recevoir un coup de mon balai si tu continues ! Et 

puis, tu pourrais m’aider au lieu de rester assis dans ton fauteuil ! 

 

René : J’attends ! 

 

Germaine : Et tu attends quoi ? Une météorite comique peut-être ? 

 

René : Cosmique la météorite, cosmique… 

 

Germaine : Non, pour toi, elle est comique ! 

 

René : (agacé) Et puis zut ! (regardant l’heure) J’attends mon journal et le facteur ne devrait pas 

tarder, vu l’heure. 

 

Germaine : Comme ça, tu en as encore pour au moins une heure à user ce malheureux fauteuil. 

 

René : Malheureux ? Je lui montre que je l’aime beaucoup, en m’installant dedans. 

 

Germaine : Ben voyons… 

 

On entend dehors, un cri, puis un bruit de ferraille. 

 

René : Tiens, c’est sûrement Luc ! 

 

Germaine : C’est tous les jours la même chose. Enfin, presque tous les jours… 

 

René : Il fait partie des 23 % aussi celui-là ! 

 

Germaine : Oh toi alors ! Remarque il aurait bien besoin de partir en vacances ce pauvre Luc… 

 

On entend une voix venant de l’extérieur. 

 

Luc : Ah c’est pas vrai, mais c’est pas vrai !!! Monsieur Ducroupion, vous êtes là ? 

 

René : Ouais, j’arrive ! 

 

Germaine : Dans quel état il va encore être aujourd’hui ? (elle pouffe) 

 

René va ouvrir. Dans l’ouverture de la porte, on voit le facteur, une roue autour du cou, la casquette 

de travers, du cambouis sur les joues et le pantalon déchiré. 
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René : Et ben, t’es propre mon gars ! 

 

Luc : Bonjour Monsieur Ducroupion. Je me suis encore raté dans le virage et mes freins ont lâché. 

 

René : Ah mon pauvre gars ! Comme très souvent en fait. Tu vas finir par couter cher à 

l’administration à ce train là. 

 

Luc : Je vais encore me prendre un savon, ça je ne vous le fait pas dire. Mais ca glisse dans votre 

virage, vous pourriez faire quelque chose aussi… 

 

René : Je vais arroser pour que ca mousse avec ton savon tiens… Et puis dis donc mon p’tit gars, 

faut p’tet rouler moins vite, même en vélo ! Tu t’entraines pour le Tour de France ou quoi ? 

 

Germaine : (au public) Il ne le gagnera jamais, à moins qu’il ait plusieurs vélos par jour… 

 

René : Mais dis-donc, si t’es là, c’est que t’as p’tet du courrier pour nous, non ? 

 

Germaine : Ben entre donc voyons ! 

 

Luc : Ah merci madame Ducroupion. Voilà votre courrier : le journal et une carte postale d’Italie. 

 

Germaine : Mais c’est qui ça Italie ? On n’en connait pas ! 

 

Luc : Italie, c’est le pays. Elle vient de Jeannette, votre nièce. Tout va bien, elle passe de bonnes 

vacances. Elle rentre bientôt et elle vous embrasse. 

 

René : C’est encore mieux. Pas besoin qu’on la lise, vu que tu l’as fait pour nous, on dirait. T’as lu 

le journal aussi ? Ca m’évitera de l’ouvrir si tu me fais un résumé… 

 

Germaine : (à Luc) Pour le journal, ce serait bien, comme ça il pourra m’aider… 

 

René : Ne l’écoute pas Luc, ne le lis pas, je sais bien le faire tout seul. 

 

Luc : Comme vous voulez, sinon… 

 

Germaine : (le coupant) Et le bisou tu nous le fais ou on attend qu’elle nous l’apporte ? 

 

Luc : Euh, je vais la laisser vous le faire, ce sera mieux. Pour le journal, finalement vous le lirez 

vous-même du coup. Par contre, j’ai une lettre contre signature. C’est votre chéquier. 

 

René : (choqué) Tu as ouvert l’enveloppe aussi ? 

 

Luc : Mais non, c’est écrit d’où ça vient. Pas besoin d’ouvrir le courrier voyons. (il sort un 

téléphone de sa sacoche, ainsi que la lettre) C’est pour monsieur ou madame Ducroupion René. 

Signez là ! 

 

René : Où ça, là ? 

 

Luc : (montrant du doigt) Ben là, sur l’écran de ce téléphone. 
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René : Ah parce que tu bosses aux télécoms aussi maintenant. 

 

Luc : Ben non pourquoi ? 

 

Germaine : Tu sors un téléphone pour qu’on écrive dessus. 

 

Luc : C’est comme ça désormais. 

 

René : Ca veut dire quoi ton truc ? On ne signe plus sur du papier maintenant ? Et avec un stylo qui 

n’écrit pas en plus ! C’est le pompon ! 

 

Germaine : Hein ! On va signer là-dessus ? 

 

Luc : Et oui, c’est nouveau. On les a reçus hier. Fini le papier et bonjour la technologie ! (heureux 

de ce nouvel outil) Vous savez, chez nous, en ce moment ça bouge beaucoup. Ca évolue dans tous 

les sens et ce n’est pas fini. C’est plus facile de s’adapter quand on est jeune. Les anciens ont un peu 

plus de mal ; question de génération vous me direz. 

 

René : Dis-donc, à propos de technologie, ton vélo, il est de quelle génération ? Parce qu’un jour il 

saura peut-être reconnaitre les virages lui, vu que toi tu as tendance à les rater… 

 

Germaine : Tu y vas fort René ! 

 

Luc : (ne semblant pas comprendre) Bon vous me le signez ce courrier ? (tendant le téléphone à 

René) 

 

René : Ne te fâches pas ! Je te le signe ton courrier sur ton machin ! (réalisant que l’écran est 

petit…) Mais dis-donc, c’est pas facile d’écrire là-dessus ! (en s’appliquant, il signe) Voila, c’est joli 

hein ? (montrant le téléphone à sa femme) Regarde Germaine, me v’là dans la technologie ! 

 

Germaine : (lui prenant le téléphone des mains) C’est étonnant oui ! C’est pas très gros ce machin 

là ! 

 

Luc : (reprenant le téléphone) Ce n’est pas un jeu ! C’est mon outil de travail et je dois le ramener 

entier ! 

 

René : Ton vélo aussi, tu dois… Pardon, tu devais le ramener en entier, non ? 

 

Germaine : René ! 

 

René : Ben quoi, j’ai pas raison ? 

 

Germaine : Si, mais quand même… 

 

Luc : Et ben je vois que c’est ma fête… 

 

René : Hé mais tu as raison, c’est la saint Luc aujourd’hui, ils l’ont dit dans le poste ! Bonne fête 

mon Luc ! Sans rancunes hein ! On te paiera un café demain si tu veux bien ou plutôt, si tu arrives 

chez nous en entier… (il éclate de rire) 
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Luc : (rangeant le téléphone) Avec plaisir Monsieur Ducroupion. Puis, j’ai pris assez de retard 

comme ça aujourd’hui. 

 

René : Fait gaffe, car tu n’as plus de lumière sur ton vélo et si tu veux rentrer de jour… 

 

Germaine : Tu as fini oui ! 

 

René : (à Germaine) J’arrête, oui. Mais je l’aime bien notre facteur. (à Luc) Je te trouve rigolo mon 

gars, même quand tu ne casses pas ton vélo. Allez, on ne te retient pas plus longtemps. A demain. 

 

Luc : A demain. 

 

Il sort. 

 

René : Sacré Luc ! Il m’épatera toujours celui-là ! Par contre son téléphone, c’est surprenant ! Ca 

m’inquiète un peu aussi tu sais. Et puis, lui filer un bazar pareil, à lui. Ils n’ont pas peur quand 

même ! 

 

Germaine : Tu l’as dit ! C’est même bizarre son truc. J’y pense, si ça se trouve il va pouvoir signer 

pour nous maintenant… 

 

René : Tu crois ? Mais non, voyons ! Il ne pourra pas refaire la même signature. 

 

Germaine : Remarque, on sait jamais avec la technologie comme il dit… Va savoir ce qu’ils 

peuvent nous inventer. 

 

René : Ben, un vélo qui roule tout seul, tiens ! (ils rigolent tous les deux) 

 

 

 

 

Scène 2 
 

René, Germaine et Jeannette 

 

On frappe à la porte. 

 

Germaine : C’est peut-être Luc qui revient… (elle va ouvrir) Ah Jeannette ! Bonjour ma Tiote ! 

 

Jeannette : Bonjour Tantine ! (elles s’embrassent) Comment ça va ? Ben dis-donc qu’est-ce qui 

s’est passé devant la porte, un tremblement de terre ? 

 

Germaine : Oh ce n’est rien, juste le facteur qui a raté son virage. 

 

Jeannette : C’est toujours le même ? Toujours aussi doué on dirait ! (elle rigole)  Il est là le Teuton ? 

 

Germaine : Oui, entre, il est là ! 

 

Jeannette : Bonjour Teuton ! Comment que c’est ? 
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René : Tiens, te v’la gamine ! (ils s’embrassent) Ca va, comme tu peux le voir. Merci pour ta carte 

et tu as failli arriver avant elle ! 

 

Jeannette : Ah bon ? C’est souvent le cas remarque. 

 

René : C’est qu’il avait raison le Luc ! Elle nous a fait le bisou elle-même… Qu’est-ce qu’il est fort 

ce facteur ! 

 

Jeannette : Je vois que tu es toujours en forme Teuton. Ah, y a plus de rhumatismes quand tu fais 

l’andouille comme ça. 

 

René : Et ben mes agneaux, si on ne peut plus rigoler… Et chez soi en plus ! 

 

Jeannette : Mais tu sais bien que j’adore te taquiner ! Ce doit être parce que j’ai le même sang que 

toi dans mes veines. 

 

Germaine : Et ben, avec vous deux, on ne va pas s’ennuyer ! As-tu passé de bonnes vacances ma 

Tiote ? As-tu eu du soleil au moins ? 

 

Jeannette : Oh oui, de superbes vacances. Je vous ai même apporté les photos d’ailleurs. 

 

Germaine : Tu les as déjà développées ? 

 

Jeannette : Mais non, elles sont dans mon ordinateur. 

 

René : Encore la technologie… 

 

Jeannette : Qu’est-ce que tu dis ? 

 

René : (élevant la voix) Je disais : encore la technologie ! 

 

Jeannette : Oui, ben j’avais compris, je ne suis pas sourde. Mais pourquoi tu dis ça ? 

 

René : Oh pour rien, ce serait trop long à t’expliquer ! (il prend son journal et s’installe dans le 

fauteuil). Mais il y a une poussée de technologues dans les parages depuis un moment, on dirait ! 

Technologie par-ci, technologie par-là… C’est le mot à la mode et je ne sais pas si je m’y ferai ! 

 

Jeannette : Des technologues ? Et ben, t’es remonté le Teuton ! Fais attention à toi tout de même. Il 

ne faudrait pas que tu nous fasses une poussée d’urticaire. 

 

René : En tout cas, moi, je préfère mon bon vieux journal ! Et quand j’ai fini de le lire, il me sert à 

allumer la cheminée lui, alors que ta technologie…. 

 

Jeannette : Eh ho ! Faut bien avancer avec ton temps Teuton !  

 

René : Te tracasse pas, moi pour avancer, j’ai mon tracteur ! Et 10 km/h ça me suffit bien ! Et que 

veux-tu que je fasse de ta technologie, hein ? Tu peux me le dire ? 

 

Jeannette : Et ben dis-donc… Y a pourtant pas de mouches en ce moment. Des fois qu’une t’aurait 
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piqué… 

 

Germaine : (calmant les esprits) Laisse donc les mouches où elles sont, il la prend bien assez 

comme ça et tout seul en plus. 

 

Jeannette : Tu as raison Tantine ! Mais dis-moi, il est de mauvais poil d’un coup ou c’est comme ça 

depuis qu’il est debout ? 

 

Germaine : Aujourd’hui, il atteint des sommets, tout ça parce que le facteur nous a fait signer notre 

chéquier sur un téléphone. Fini le papier et le crayon qu’il a dit ! 

 

Jeannette : Ben c’est pas nouveau ! 

 

Germaine : Selon Luc, ici, c’est nouveau. 

 

Jeannette : Ici, peut-être, mais ça existe depuis longtemps. Y a pas à faire ni à dire mais faut vivre 

avec son temps Tantine et Teuton. Va bien falloir vous y faire ! 

 

René : (levant la tête de son journal) Et les vélos automatiques, ça existe aussi ? 

 

Jeannette : Quoi ? Les vélos automatiques ? Mais qu’est-ce que tu vas chercher là ? 

 

René : Je me comprends, je me comprends… 

 

Germaine : Oh c’est pour le facteur. Vu qu’il rate le virage trop souvent, ton oncle l’a un peu 

ennuyé avec ça tout à l’heure.  

 

René : Ah, tiens, voila un joli technologue, le Luc ! Un gars à la pointe de la technologie ! Mais on 

ne sait pas trop laquelle, par contre… 

 

Germaine : Tu as finis oui ! Tu ne peux pas le lâcher ce malheureux ? 

 

René : Mais c’est peut-être moi qui rate mes virages… et qui me réjouis d’avoir un bazar pour faire 

signer les gens… Il ira loin, ce Luc, très loin même… Enfin s’il ne casse pas son vélo ! 

 

Jeannette : (moqueuse) A ce que je vois, il ne s’arrange pas votre facteur. 

 

Germaine : C’est pas de sa faute tu sais et puis, c’est le gentil gars. 

 

René : Ah oui, gentil ? Moi, je dirai plutôt cucul.  

 

Germaine : Forcément, toi tu es toujours parfait ! 

 

René : Mais parfaitement… 

 

Germaine : Parfaitement borné, oui ! 

 

Jeannette : Mais c’est pas bientôt fini vous deux ! Tout ça pour un virage mal négocié ? L’âge ne 

vous aide pas on dirait… 
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René : Un virage et la tech… 

 

Jeannette : Stop ! Ca commence à me chauffer avec ce progrès que tu refuses tout le temps ! Tu 

crois pas que Tantine aimerait un peu plus de confort et de moderne parfois ? Et puis au lieu de 

penser toujours à toi… 

 

René : (plus calme) Bon, ça va, ça va… J’ai poussé le bouchon un peu loin, mais c’est agaçant à la 

fin. 

 

Germaine : Qu’est-ce qui est agaçant ? De ne pas pouvoir regarder les photos de la Tiote ? Parce 

qu’un vieux grincheux préfère son journal… 

 

Jeannette : (ravie) Ca, c’est envoyé ! 

 

Germaine : Allez, montre-nous tes photos, ma Tiote ! (s’adressant à René) Et viens les voir si le 

cœur t’en dis, vieux bougon ! 

 

Jeannette : (à Germaine) Au fait, mon cousin n’est pas là ? 

 

Germaine : Tu ne l’as pas vu en arrivant ? 

 

Jeannette : Ben non, sinon je ne te le demanderai pas… 

 

René : Il doit trainer dehors ! Je l’appelle. (il se lève et ouvre la porte d’entrée) Paul !  Viens par là, 

y a du monde ! 

 

Pendant ce temps, Jeannette sort l’ordinateur portable de sa sacoche et le pose sur la table. 

 

 

 

 

Scène 3 
 

René, Germaine, Jeannette et Paul 

 

Un instant se passe. 

 

Paul : J’arrive ! 

 

Un moment après, Paul arrive, essoufflé. 

 

Paul : C’est qui qu’est là ? 

 

René : Tu verras bien ! Et t’étais où ? 

 

Paul : Ben parti chercher les œufs ! 

 

René : Ah c’est bien Gamin. Mais t’en as mis du temps ! 

 

Paul : Ben je leur zé donné à manger. 
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René : T’as bien refermé la barrière j’espère. 

 

Paul : Ben oui ! 

 

René : Si tu l’as refermé comme hier, le jardin va encore être joli… 

 

Germaine : Et ben comme ça, ça t’occupera tout à l’heure, au lieu de râler. 

 

Jeannette : (s’avançant vers Paul) Ti Paulo ! Comme je suis contente de te revoir ! (elle embrasse 

son cousin) 

 

Paul : Moi aussi, chuis content. C’est quoi ? (montrant l’ordinateur portable) 

 

René : (agacé) Ses photos technologiques ! 

 

Paul : Ah bon ! Elles sont bizarres tes nologigues. (réfléchissant) Pi, c’est quoi des nologiques ? 

 

Germaine : Ton père a voulu dire que ta cousine avait des photos dans son ordinateur. 

 

Paul : (cherchant) Ah ben d’accord. Mais je les vois pas les photos. 

 

René : Oh, tu risques d’apprendre plein de choses gamin… 

 

Germaine : (le coupant, agacée) René, ça suffit ! Va donc au jardin, ça t’occupera et surtout tu ne 

nous ennuieras plus ! 

 

René : Ca va, ça va, je vais dehors. Pi, toute vot’ technologie, ça me dépasse. Et y a pas de danger 

qu’ j’y touche à vot’ machin, là ! Je m’demande c’que ça va nous amener de bon ce bazar ! 

 

Germaine : (le poussant) Oust, au jardin ! 

 

Jeannette : Et ben Tantine, t’es énergique avec le Teuton. 

 

Germaine : Y m’agace depuis ce matin en refusant tous ces machins nouveaux là… 

 

Jeannette : C’est vrai que lui, c’est pas une grande nouveauté. Ou plutôt d’un autre siècle, mais 

lequel ?.... 

 

Paul : Moi chuis un peu plus neuf que l’père. 

 

Germaine : Oui, mon gamin et au moins, toi tu ne râles pas en permanence. Allez, viens donc voir 

c’que nous a pris comme photos la Jeannette. 

 

Paul : J’aime bien quand elle rentre de vacances la Jeannette, car elle a toujours de bielles photos ! 

 

Jeannette : Approchez, l’ordinateur ne va pas vous manger. 

 

Paul : (méfiant) Les aut’ fois, tu nous montres des photos, pas ton bazar nateur là. 
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Jeannette : Or-di-na-teur ! 

 

Paul : (content) Oui, c’est ça, comme tu dis ! 

 

Jeannette : Viens donc t’asseoir à coté de moi Paulot et la Tantine, viens de l’autre coté ! 

 

Elle allume l’ordinateur. Paul et Germaine sont scotchés à l’écran. 

 

Paul : Ben y a rien ! 

 

Germaine : Ah t’as raison gamin ! Y a rien de rien !! 

 

Jeannette : Minutes les papillons, faut lui laisser le temps de s’allumer. Tiens, et là, c’est quoi ? 

 

Paul : Ben un paysage de montagne. (Après un moment de réflexion) Je croyais que t’étais partie au 

soleil de l’Italie… 

 

Jeannette : Attends un peu mon Paulot. Là, c’est le fond d’écran. Regarde, je cherche le dossier et 

voilà, c’est celui-là. 

 

Paul : C’est joli dis-donc ce qu’il y a en Italie ! 

 

Jeannette : Oui hein et encore, sur la photo ça ne rend pas pareil, car c’est mieux en vrai. 

 

Germaine : C’est vrai que c’est bien joli là-bas. Ca donne envie d’y aller. Comme tous les endroits 

que tu nous montres chaque fois que tu rentres de vacances. Mais là, ça fait bizarre de voir tout ça 

sur ton… ordinateur.  

 

Jeannette : Et puis tu sais Tantine, avec un ordinateur on peut faire plein de choses ! 

 

Germaine : Ah oui ? Et quoi par exemple ? 

 

Jeannette : Et bien, tu peux acheter ce que tu veux. 

 

Germaine : Ce que je veux ? (sceptique) Ne me dis pas que je peux faire mes courses avec ton 

machin là quand même ? 

 

Paul : Surtout, y a pas de caddie ! C’est difficile de mettre les courses dans tes poches, hein la 

mère ! 

 

Germaine : Ah oui gamin ! 

 

Jeannette : (rigolant) Mais non il n’y a pas de caddie, mais on achète en ligne. 

 

Germaine : On se met les uns derrière les autres, c’est ça ? 

 

Paul : Ou avec une canne à pêche alors… 

 

Jeannette : Non, pas en ligne de cette façon ! En ligne, ça veut dire qu’on achète par internet. 
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Paul : Et c’est qui ce Ternette ? 

 

Germaine : Oui, c’est qui ce gars là ? 

 

Jeannette : Ce n’est pas une personne, mais un système qui permet de faire des achats de chez soi. 

Et un ordinateur ne sert pas qu’à acheter, mais à écouter de la musique, regarder des films, lire le 

journal et encore plein de choses… 

 

Germaine : Lire le journal ? (rigolant) Ah, ben j’imagine bien l’René planté devant la technologie 

pour lire le journal… 

 

Paul : (enjoué) On peut voir du foot aussi dans ton nateur Ternette ? 

 

Jeannette : Oui, on peut aussi voir du foot ! Et si ça se trouve le Teuton, il est capable de s’y mettre 

à la technologie comme il dit.  

 

Germaine : Oh je n’y crois guère… 

 

Jeannette : On ne sait jamais… 

 

Germaine : Ca m’a l’air pas mal quand même ton ordinateur. Tu disais qu’on pouvait y faire des 

courses avec, c’est ça ? 

 

Jeannette : Oui, il suffit que ton supermarché fasse drive et tu peux acheter tes courses assise et de 

chez toi. 

 

Paul : Pas sûr que notre magasin fasse le brave… 

 

Germaine : C’est vrai ça ! J’ai pas vu qu’il faisait le brave ! C’est écrit où ? 

 

Jeannette : Drive pas brave ! Ca veut dire que tu commandes avant et tu passes prendre tes courses 

au magasin sans sortir de ta voiture et au moment que tu veux en plus. On va regarder si tu veux 

Tantine. 

 

Germaine : Oui, si ça te fait plaisir de savoir si on peut être drive comme tu dis. 

 

Jeannette : Alors, je rentre le nom du magasin, tu vois là. Et ensuite, je cherche le plus proche. 

(après un instant) Ben dis-donc, il fait drive votre magasin ! Tu pourrais commander tes courses 

d’ici. 

 

Germaine : Ah ben ça alors ! C’est étonnant ton machin quand même. 

 

Paul : Il avait raison l’père ! (tout content) J’en apprends des choses : on peut regarder du foot, lire 

le journal et même faire des courses avec ton nateur Ternette bien brave. 

 

Jeannette : Dis-donc Tantine, ça ne te dirait pas d’en acheter un ? 

 

Germaine : Un quoi ? 

 

Paul : Un nateur Ternette brave, comme elle a dit Jeannette. 
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Jeannette : (en rigolant) Oui, tu as raison Ti Paulo, un ordinateur. 

 

Germaine : Hein ? Mais, mais, faut que j’en parle à René p’tet aussi… 

 

Jeannette : Laisse le donc ce vieux grincheux ! Après tout c’est aussi pour ton confort, non ? 

 

Germaine : Tu as raison, c’est vrai, mais… 

 

Paul : Oh oui, oh oui ! Elle a raison la cousine ! On pourra regarder le foot. 

 

Jeannette : Ben voila ! Alors, on y va ? Hein Tantine ? 

 

Germaine : Bon… Si c’est pour faire plaisir au gamin en plus… 

 

Paul : Ben si on peut voir du foot… On peut t’y ramasser les œufs avec le nateur Ternette ? 

 

Jeannette : Là, faut p’tet pas rêver quand même ! 

 

Paul : Et fermer la barrière du champ ? 

 

Jeannette : (évasive) Alors là… 

 

Germaine : Ne me dis pas que c’est possible pour la barrière…. 

 

Jeannette : (réfléchissant) Oh mais on ne sait jamais… 

 

Paul : T’entends ça la mère ? La barrière qui se ferme toute seule ! 

 

Germaine : Oui, j’ai entendu, mais là, ça fait beaucoup je crois… 

 

Jeannette : Je n’ai pas dit que ta barrière allait se fermer avec un ordinateur, mais avec une 

installation spéciale, c’est faisable. 

 

Germaine : C’est ton oncle qui sera ravi de voir sa ferme devenir une techno machin. Déjà que le 

facteur est bien parti dans ce domaine. Il ne manque plus que ton oncle ferme exprès la barrière 

avec l’ordinateur au moment où Luc arrive à vélo… 

 

Paul : (rigolant) Ce serait marrant ça ! 

 

Jeannette : Euh… pas si sûr que ça quand même. 

 

Germaine : En tout cas, il en est bien capable. Non pas qu’il soit méchant, mais juste pour voir ce 

que ça fait quand il arrive à fond du virage du bout… 

 

Jeannette : J’imagine le spectacle en effet. Bon on y va la Tantine ? 

 

Germaine : Oui, on y va ! (à Paul) Tu restes là et tu diras à ton père qu’on est parti faire des 

courses hein ! 
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Paul : Ah bon, je ne viens pas ? 

 

Jeannette : Tu le verras tout à l’heure l’ordinateur, ne t’inquiète pas. 

 

Germaine : Et puis d’habitude, faut que je te traine pour venir aux courses. 

 

Paul : Mais là, c’est pas pareil. 

 

Germaine : Justement, si tu viens avec nous, ton père va trouver de quoi de louche ! Alors que si tu 

restes là, il ne va se douter de rien. On va se dépêcher. Ta cousine est une championne. 

 

Jeannette : Allé, zou, en route, sinon demain matin, on sera encore en train de discuter là-dessus. 

 

Jeannette éteint l’ordinateur pendant que Germaine met son manteau. Elles sortent toutes les deux. 

 

Paul : Ah le foot sur le nateur à Ternette ce sera quand même aut’ chose ! Surtout s’il est brave ! 

 

 


